
LES SOUDARDS DE POUTINE 
ET LES SILENCES DE L’OCCIDENT 

PARAÎT TOUS LES 15 JOURS 
A DISCUTER, A REPRODUIRE, 

A FAIRE CIRCULER  
Abonnement (2 carnets de timbres 

pour un an) 
Cinquième zone  

11, rue S. ALLENDE 
92220 BAGNEUX 

TEL : 06 03 63 70 61 

Sur Internet :  
www.multimania.com/zone5 

Aux lecteurs de  
Cinquième zone 

1) Je désire recevoir 1, 2 ou 3 
exemplaires de Cinquième zone 
à chaque parution (ci-joint 2 
carnets de timbres).  
2) Je souhaite entrer en contact  
avec Cinquième zone.      
Nom : 
Prénom : 
Téléphone : 
Adresse : 
 

 

Les témoignages sur les horreurs pe r-
pétrées par l’armée russe en Tchétché-
nie se sont multipliés ces dernières se-
maines. Massacres de civils, viols, tor-
ture systématique des détenus des 
camps de « filtration ». Grozny, la ca-
pitale tchétchène, est contrôlée par 
l’armée russe mais elle est toujours 
ville fermée, interdite à la presse et aux 
ONG, tandis que, selon les survivants, 
les mercenaires russes et les forces spé-
ciales achèvent les blessés, kidnappent 
et échangent les prisonniers ou les ca-
da-vres contre rançon. 
La Tchétchénie est l’un des quinze 
Etats indépendants ou membres de la 
Fédération de Russie qui se partagent 
le Caucase, chaîne montagneuse 
(2 000 m d’altitude moyenne, des som-
mets à plus de 5 000 m sur 1 200 kilo-
mètres) qui relie la mer Noire et la mer 
Caspienne et constitue la limite entre 
l’Europe et l’Asie. Le Caucase, carre-
four des invasions et des migrations, 
rassemble une mosaïque de peuples (43 
langues, une cinquantaine de dialectes, 
quatre religions, trois alphabets), colo-
nisés par la Russie (la « prison des pe u-
ples !) au XVIIIe et XIXe siècles. 
Région stratégique, le Caucase est aus-
si très riche en pétrole, objet de convoi-
tises, mais aussi de disputes sur le tracé 
des oléoducs pour l’exporter. 
Lors de l’éclatement de l’URSS en 
1991, le désir de liberté des populations 
a été détourné par des dirigeants, sou-

vent des anciens dignitaires soviéti-
ques, qui en se convertissant au natio-
nalisme tchétchène, ingouche, ossète ou 
kalmouke ou à l’intégrisme, trouvaient 
le moyen de continuer à exploiter leurs 
peuples sous un nouveau drapeau et 
directement à leur profit au prix de 
conflits à répétition entre eux et avec la 
puissance coloniale. 
Car c’est bien ce que défend la Russie 
dans ses sales guerres : une position 
stratégique et ses prétendus droits sur 
le pétrole caucasien et son exportation. 
Elle le fait avec des méthodes héritées 
de l’arriération tsariste et de la barba-
rie stalinienne… et dans le silence re s-
pectueux des grandes puissances.  
Parce que Poutine n’est ni Saddam, ni 
Milosevic, petits tyrans à la tête de pe-
tits pays. Même si Poutine est un bou-
cher aux manières de soudard (« On 
ira les buter jusque dans les chiottes » a-
t-il dit publiquement au sujet des 
Tchétchènes), les grandes puissances 
lui parlent sur un tout autre ton. On le 
visite poliment, on lui accorde les sub-
ventions  qu’il demande (dernier prêt 
10 milliards de dollars), et, au bout du 
compte, on s’assoit sur ses soi-disant 
principes et on laisse faire. Business is 
business. Même dans la paix des cime-
tières. 
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IL FAUT SAUVER MUMIA ABU-JAMAL 
La pression internationale et aux Etats-Unis mêmes a conduit le gouverneur de Pennsylvanie 
à différer l’exécution de Mumia Abu-Jamal, journaliste militant Noir américain faussement 
accusé du meutre d’un policier et emprisonné depuis 18 ans. Mais il reste dans le couloir de 
la mort et la révision de son procès n’est toujours pas obtenue.  

MANIFESTATION A PARIS 
SAMEDI 11 MARS, 14H30 

PLACE DE LA REPUBLIQUE 
(RV Cinquième zone devant le café le Thermomètre) 
La semaine dernière, Jack Lang, ancien ministre, rendait v i-
site à un condamné à mort aux Etats-Unis, Odell Barnes, un 
Noir américain (2/3 des condamnés à mort appartiennent 
aux minorités ethniques) qui sera exécuté le 1er mars alors 
qu’il est probablement innocent (on a la preuve que la po-
lice a truqué le dossier). Dans l’Illinois, le gouverneur a 
suspendu les exécutions en constatant que le nombre de 
condamnés finalement innocentés (13) était supérieur au 
nombre d’exécutés depuis 1976 (12).  

POUR MUMIA ! CONTRE LA PEINE DE MORT ! 
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AVOIR LA BÊTE A L’ŒIL ! 
Le choc : 60 après les horreurs du nazisme, des admirateurs de 
Hitler installent leurs bottes dans les palais impériaux de la 
république autrichienne  ! 
La situation n’a pourtant rien à voir avec celle de janvier 1933 
qui avait vu le s nazis s’emparer du pouvoir dans une Allemagne 
dévastée par la crise de 1929. L’Autriche de l’an 2000 est un pays 
prospère : 23 000 $ par an et par habitant (21 000 $ en France), 
des moyennes parce que là-bas comme ici, il y a des pauvres et 
des immensément riches, et un chômage faible (4,3%, plus de 
11% en France). 
Alors, comment expliquer ce délire de l’extrême-droite à 27% 
des voix ? 
C’est que l’Autriche, comme le reste de la planète, est prise dans 
la sarabande accélérée d’un monde qui bouge à cent à l’heure 
sans qu’on sache où il va, ni même s’il y a un pilote à bord. 
Beaucoup d’Autrichiens vivent bien… mais ils savent que leur 
relative prospérité est fragile et ne survivra pas dans un océan de 
misère. Pour assurer l’avenir, il faudrait réduire les inégalités en 
Autriche même et entre l’Autriche et les régions plus pauvres 
d’Europe et du monde. 
Aucun parti ne le leur propose, surtout pas la gauche installée au 
pouvoir depuis des décennies et qui s’est fait le gestionnaire 
appliqué d’une économie qui secrète l’inégalité et la peur de 
l’avenir. Intoxiqués de préjugés anti-immigrés, 27% des électeurs autrichiens ont fait 
comme le chien qui retourne à son vomi : ils sont revenus aux vieilles lunes 
hitlériennes qu’un démagogue au look de coureur de dot leur fait miroiter : le 
nationalisme, le racisme, le tout pour mon pays, mon « ethnie » (?), ma gueule et que 
crèvent les autres. 
Le vote pour les partisans des horreurs d’hier, Haider en Autriche, le FN en France 
exprime d’une façon folle la peur du lendemain et la défiance envers les dirigeants 
politiques d’aujourd’hui. 
Ils sont fous, ces Autrichiens ? Certains, sans doute. Mais pas plus que d’autres qui, 
dans des circonstances proches, ont fait les mêmes choix : les électeurs de Le Pen en 
France, les dizaines ou les centaines d’Espagnols qui ont participé aux ratonnades 
racistes d’Andalousie, les lecteurs de la presse de caniveau britannique qui exigent 
qu’on expulse d’urgence les rescapés de l’avion afghan détourné sur Londres. La 
connerie nationaliste n’a pas de patrie ! 
Cela étant, la partie n’est pas jouée. Chaque jour des milliers de manifestants 
descendent dans les rues de Vienne, de Salzbourg, d’Innsbruck pour crier leur refus 
du racisme, de la haine et de la xénophobie incarnés par Haider. En être solidaires en 
manifestant contre Haider, bien sûr. Mais aussi en faisant que partout, en Grande -
Bretagne, en Espagne, en France, les idées rétrogrades du nationalisme reculent.  
« Le ventre est encore chaud d’où est sorti la bête immonde » prévenait l’écrivain 
allemand Bertold Brecht après l’écroulement du fascisme. La bête, on t’a à l’œil ! 

Cinquième zone  : Que faire  ? 
Les "banlieues", les quartiers les plus pauvres sont aussi les 
plus mal équipés, les plus mal desservis par les transports et 
les services publics. Ils sont ceux où la société capitaliste 
rejette ceux qu'elle exploite le plus et qu’elle condamne au 
chômage et à la misère matérielle et morale.  
Chômage, précarité, pauvreté, racisme, violence, sont les 
produits d’une société injuste qu’il faut combattre. Faute de 
quoi l’injustice et la misère seront le terreau des fanatismes. 
Les catégories les plus pauvres de la population, quelle que 
soit leur origine, les jeunes en particulier, n’ont pas d’autre 
solution que de reprendre le combat collectif des opprimés 
contre les oppresseurs. C’est par les armes de l’action 

politique et syndi cale que les générations passées avaient 
obtenu des améliorations. C’est en reprenant ces traditions de 
combat que nous enrayerons la spirale de la pauvreté.  
Que faire avec Cinquième zone ? 
D’abord le faire lire autour de soi, le reproduire, le distribuer 
à ceux qu’on estime. S’abonner. 
Puis l’informer, donner son opinion en écrivant ou en laissant 
un message sur le répondeur ou le site Internet. 
Le contacter, demander à en recevoir plusieurs exemplaires 
pour les distribuer. 
Demander à participer aux réunions CZ. Et plus encore, si 
affinités… 

LA TORTURE… 
Un sourire éclatant, des yeux tels des agates, 
En trébuchant, une mine lui éclata la rate. 
C’était le dernier des petits camarades,  
Hier les autres ont joué avec une grenade. 

Au Sierra Leone, le goal est une vraie passoire 
Les paramilitaires partout défrichent les mains  
Ils les lui ont arrachées d’un coup de burin,  
Du rebelle les mains sont le signe ostentatoire. 

Joyeux Noël pour les enfants Tchétchénes  
Leur ciel est éclairé de mille feux. 
Il a reçu une Kalach pour étrennes, 
Mais tire sans voir, un éclat d’obus dans les 
yeux. 

Combien d’années encore ces enfants innocents 
Seront au menu de la boucherie humaine ? 
Si on fait taire les témoins en les mutilant, 
C’est que la torture est la plus solide des chaînes. 

…EST UNE VERTU ! 
                             Guillaume 

RESSOURCES  
HUMAINES 

Puisque CZ n’est pas fait 
pour les chiens, toi qui lis 
cette article, tu as été, tu es 
ou tu seras un jour, peut-
être, une ressource hu-
maine ! 
Avant, on disait Chef du 
Personnel, maintenant, on 
l’appelle DRH : directeur 
des ressources humaines… 
C’est celui ou celle qui, coup 
de bol, t’embauche, ou, pas 
de pot, te met dehors si les 
pro-fits de la boîte le veu-
lent, et si personne ne se ba-
garre contre. 
Ressouces humaines, c’est 
aussi un film très humain 
qui parle de tout ça. A voir ! 


